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De Dion. Bouchedor. 



A Loy cft la guicîe 
de la vie : la com- 
mune gouuernante 
des villes; la iufte re- 
glcd es allions : fcl5 
laquelle chalcun doidfc drefler & fa- 
çonner fes meurs.ôc qui ne le fait eft 
peruers & mefehant. Or ceux qui 
iobièruent, {ontafleurezdelcurfà- 
lut: ceux qui la tranlgrcflent fe per- 
dent eux melmes prcmierement:ôc 
puis ils mènent mm les autres à per- 
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4 BLASON DE 
dition : fe donnants pour exemple 
& patron de violence & iniquité. 
Or ainfi que des voyageâts (ûr mer 
ceux qui ne s’égarent point du pha- 
nal font principalement & les pre- 
miers fauuez,& arriuent à bon port: 
Audi ceux qui viuent félon la Loy, 
paflent leur vie fort feurement,& 
iouiflent dVne lionnefte & bien 
feante demeure & condition de vi- 
uîre. Et veu qu il y en a eu quelque- 
fois qui fe font repentis de feftre 
lèruy de laduis dVn home decon- 
feil : perfonne toutefois ne s*eft en- 
core repenty d auoir fuiuy la fen- 
tence de la Loy. D’auantage elle eft 
d’autant plus vtile aux villes que ne 
font pas les murailles :que plufieurs 
villes font demeurces & demeurent 
dcmantelees & (ans murs : Mais il 
n y a moyen quelconque que pas 
vnc ville puiffe fubfifter ny eftrc 
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habitée fans la Loy, laquelle neft 
pas feulement vtile aux humains, 
ains aufli aux natures diuines. Donc 
le monde garde toufiours la mefine 
Loy immuable, ôc nulle des chofes 
cternelles ne la pourroit tranlgref- . 
fer. D’où vient quelle a elle à bon 
droiéb appellce Royne des hom- pmdatc. 
mes &: des Dieux : d’autant qu’elle 
deftruit la force & violence : elle 
renuerfe l’infolcrice , elle chaftiela 
fotife & témérité : & punit lama- 
lice ; bref elle ayde tous ceux qui 
ont beloing de fccours , tant en ge- 
neral qu’en particulier : furuenant 
à ceux à qui on a faiét tort J & dé- 
clarant ce qu’il eft queftion de fai- 
re a ceux qui font en doute & dif- 
ficulté de quelque point, car lors 
qu’il s’eft prefenté a aucun quelque 
fâcheux affaire , s’il en cerchc va 
expédiant , il ne luy cfl: ia befoin 
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de mander fes parens & amys, ains 
feulement de s'adrefler à la Loy , & 
s’en confeillcràclle. Icelle ne luy 
confeillera rien à fon deladuan- 
tage, pour prendre garde a fon pro- 
fit particulier, & ne s’exeufera point 
à ceux qui la confultcnt pour igno- 
rer ce qui eft le meilleur , ny pour 
auoir faute de loifir, ny pour ne fc 
foncier point d’eux. Car tout au 
rebours elle a foing -de tous egale- 
ment, ôc employé fon loy lira pro- 
curer les affaires dautruy, n’ayant 
rien de propre ôc pcculier à foy. 
En outre la loy eft d’autant plus vti- 
Ic que la Diuination des oracles di- 
uins, qu’il en y a défia eu quelques 
vns qui n’ont point entendu les 
oracles , ôc penlads les mettre en 
execution , ont fai£b tout le con- 
traire de ce qu’ils declaroict,dont ils 
font peut cftre tombez en de gran- 
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des encombres & calamitez. Mais 
ilnyarien d*oblique ny d’ambigu 
de la part de la Loy : ains elle décla- 
ré fimplement tout ce qui eft con- 
uenable à ceux qui la fupplient Sc 
ont befoin d’ayde. Or eftant mai- 
ftrefl'e & gouuernante de toutes 
chofcsjclle maintient fà grandeur 
'fans armes & (ans force : car c’efl: 
elle au contraire qui diflbult la vio- 
lence, ôcprefideauec perfuafionôc 
du bon gré de ceux à qui elle com- 
mande.Car la loy s’cftablit & prend 
(à force apres auoir premièrement 
pcrfiiadc &eftéapprouuée. Orefi: 
il que fa puifl'ancc s’eftend iufques 
à venir à l’ayde de Dieu : Par ce 
qu’elle punit les (acrileges & ceux 
qui violent la pieté enuers Dieu. 
Mais quant à elle,iln*yaperfonne 
qui la puifse offenlcr. Car chalcun 
de ceux qui tranlgrefsent la loy , ne 
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rofFenfe pas elle, mais fbyméfînc. 
Qui plus cil , il y a en elle tant de iu- 
flice, d*amour ôc de bénignité cn- 
ucrs les hommes, qu’elle cil plus 
profitable aux pauures infortunez 
que ne leur font leurs plus proches 
parens : & a plus de force qu eux 
mcfmcspourraircdroiélaccux qui 
ont rcccu vneiniure : & porte plus 
de bienucuillancc aux pères que 
leurs propres enfâns, & auxenlans 
que leurs pere & mere, 6c auxfre- 
• rcs , que leurs frères germains. De 
façon que pliifieurs ayants elle of- 
fenlez par leurs plus grands amys 
ont leur recours a elle. Et bien que ^ 
la Loy ne rccoiue aucun plaifir de 
pas vn, fi ne lailsc elle point de bien 
faire à tous egalement : 6c fait que 
chacun feait gré ouréd la pareille a 
qui il doit, corne les enfas a leurs pa- 
rens,6c ceux qui ont reccu quelque 

^ bienfaiét 


T 


leu 
i pei 

kl 

i IIK 


ftc 

ro 

fe; 

&: 

h 

C 


c 

c 

V 

l. 

[ 

1 

l 



I 



LA LOY. 5> 

bienfiiiâ: rccognoificnt ceux qui 
leur ont fait , & que la ville recom- 
penfe ceux qui fe font efforcez de 
bien faire au public.' Ellea mefinc- 
ment inuentc& cllablyforthonc- 
ftenient des recompenfes de cou- . 
ronnes , de proclamations &c pre- 
feances, lefquels ne font d’aucuns 
frais ny courts a ceux qui les don- 
nent , & font de treferand ertime & 
honneur à ceux qui les obtiennent. kS îe' 
Car quand clic vcult, .elle fai£lque cicd* ^ 
ce qui ertoit fort vil & abiedt ert in- 
continent ertime de grand pris & 
valeur. C’ert donc elle qui a rendu 
les courones du rameau de l’oliuier 
(àuuage,ôc de l*achc,& du pin,&.des 
herbes & fueillages iâcrez , fi pre- 
titfufes & dignes d’ertre pourchaf- 
fees en toute diligence. C’eft elle 
qui a rendu ces trois mots par lef- 
quels on proclamoit & blafonnoit 
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les gens de bien, plus chers que la 
vie. C eft elle qui conuoque les gra- 
des aflcmblées , qui faiâ honorer 
Dieu, & accroill la vertu. C*eft clic 
qui purge la mer d efcumeurs,& qui 
rend la terre fcureôe bénigne. c*cft 
la vraye fille de Dieu , doücc d vnc 
force inuincible , & qui iurmontc 
tout, c cft elle qui furpafle tant les 
autres par foy & tempérance, que 
nous luy fions tous la focieté 
des femmes, la beauté des filles, la 
• fteur de ieunefle des enfans. Et c6- 
La grâce HIC ainfi foit que la luftice foit vicr- 
eft pldS ' ge, la Loy feule à caufè de fa mo- 
deftic conuerfe auec elle. Cefl: 
faicULoy lefubfidede lavielleflc,lamaiftrcf- 
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fe de la ieunefle , laydc & coo- 
peratrice de la pauuretc , la gar- 
dienne des richefles. elle eft com- 
pagne de là paix, & ennemie de la 
guerre , en laquelle neantmoins 
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^ . clic monftre plus fa valeur. Veu 

I que c cft elle qui fauue & contre- 

^ garde le Hérault enuoyc de la part 

' ' des plus grands ennemys, luy four- 

[ niflant d*armcsplus fortes que le 

corfelet & Tefeu , à fçauoir la.vcrge 
I ou lecaducee quilporte, quieftla 

marque de la loy.Mais ceux qui ont 
moftré & exerce leur infolccc & Ho- . 
ftilité ez corps des morts, font par 
elle punis ôc notez d’infamie.- En 
fin la Loy cft plus commode ôc'vti- 
leaux villes que n* eft le gouuernail 
aux nauires : d’autant qu’vn nauirc 
ne perirapas, pour auoir perdu fon 
^ gouuernail , pourueu que la tem- 
^ pefte ne l’emporte point. Mais il 
l n y a moyen quel qu’il foit , quVnc 
I ville puifte eftrc fauuée , fi on en 
I difioult la Loy, encore qu’il ne fur- 
uienne aucun mal ne danger dede- 
I hors. Or ainfi que cHacun eft re- ■ 
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li BLASON DE LA LOY. 
gy , conduidt & gardé par Tefprit 
qui cft en luy : mais le tranfport 
de rentendement apporte vne fo- 
lie & fureur : de melmeen eftil,(î 
on vient à ofter la Loy de ceftevie, 
elle fera reduidle à vne gran- 
de perturbation, & entière 
fureur, ne plus ne moins, 
ce croy-ie , que fi elle 
' : auoit perdu fon bo 

fensj Sclvlage 
- de raifon. 

fin dn SUfin de I4 Loy , trâduit du Grec de 
VtohBouchedor , par Fed. /ioKEL 
Interprète du Roy» 15^8. ^ 
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